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;.p.v: ns ■ t’ ' I 

ün élégant pejit salon de campagne laissant voir,' l’extérreur, es- 
paliers, tonnelles et charmilles, , •, ... I 


Il ! ■' ! Hl ) '!•' 


..j 


. 'fi*; 


îUîr* •■•iJiLiil . ‘•1 •** ■'*- 

' I» . »i 'L'î ^ 

SCÈNE PREMIÈRE. 

BERLURON, CLÉM^CE, JOSEPH. 

(Ao lever d»«rideau, oa entend i.ilésQUDer U sooactte' de U pntaid’eatréèidê 
rbabitation. — Berluron paraît daiiA le fond, suivi de Clémence.) 

liERLURON. ’ 

Eh bien... Eh bien! Commentîpersornie pour garder le no$tc! 
Je reconnais bien là mon Cham[iagnj'li. insouciant 

comme une linotte. j.ia.in 

CLÉMENCE, désignfnilJeeepb' (pii. se dieMre h utid pbété d0 gabeHè<. 

Papa, voici quelqu’un). ■> > <i * - •' >> "/■ " , 

, . . . ;!i>- . '^JOEEPH, l’arrêtont devani Berliirohi[*'’ r.l:<i/ il.'l 

.Âhlt.^'i ' i ‘l'uli-..-! I • 

BERLURON. ’’ 

Oui, voilà une figure humaine, ou à peu près. Dis-moi, mon 
garçon? est-ce bien ici la casemate du citoyen Champagny, cxt 
capitaine au i'*ihuasards?.>yi ‘ ' , • 

uCàseroatel citoyen! capitaine 1 ■ ''■'''I 

.. '.ih: - • ■ BERLURON. - "i' “> ''' 

Eh bien! vas-tu rester là longtemps,' dans la position du 
soldat sans armes, crelotte ! ‘ •.!() ) toio 

CLÉMENCE, s’avM(;anl v«rs Joseph *. , 

. Mon pèle vous demande si c’est ici que demeuïe M. Ofianà- 
pagnyf,,.. . . '■ .. f ' h h;-i) • ) ,<• t ., i 

> , JOSEPH.-' r.iu'i -i i.l:.- O 

lÀU! voilà qui est parler! oui. Mademoiselle, c’est ici que de-’- 
iqeure M. Ohumpagny..'. que J’ai l'honnour de servir...' ' ■ ''' 

' , ^1, . ' . BERLURON.’! ’li'-'l x '” '■ ' ’ ■> I ‘ 

'Ahl to.es son brosseur?...j 'i -• i'-' '• ''-n' ■■ • " 

JOSEPH. '' il f” ■!" ’ • ' • 

Brosseur I Monsieur, je suis domestique. 

■ BERLURON. 

C’est la même chose, militairement parlant... alors, 'COpduis- 
nous vers lui, et marche devant. ■( .• i 

* J. B. C. •" 

J. G. B.‘ 
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TKIOLET. 


i : . . JOStl>U. i 4 ’ I ' 

Pardon, c’est qué Monsieur m’a dlfe^du..j 

^ ‘ BERLURON. 

Et moi, je t’ordonne, crelotte! (ll (aUsinier sa cravache.) 
CLÉMENCE, s’interposant et l’apaisanL 

Papa ! 


JOSEPH, s’abritant derrière Clémence. 

De faire êiitrer personne... ^ n ' 

■ BERLURON. 

Tu ne m’as pas fait entrer, clainpiti!... Je suis entré tout 
seul; d’ailleurs, je lève ta consigne. Va dire à ton maître que 
son camarade Berluron l’attend ici, de pied ferme. 

‘ JOSEPH. 


Mais, Monsieur.., . ,, , 

. . bei,luron *. 

■ Pas d’observation! (U fa« sifüèr sa cravache.) 
I * CLÉMENCE. 




Papa ! 

JOSEPH, effrayé. 

J’y vas. Monsieur, j’y vas! i . 

BERLURON. 

Et plus vite que ça, au trot!... allons, hop ! ■ 

JOSEPH, s’en allant, et renversant un tabouret qui se trouve sur sén chemin. 

En voilà un brutal !... je ne voudrais pas être à son service, 
c’est-à-dire que je payerais pour ne pas être à son service !'(ii 

(disparaît à gauche.) 

PERLCRON 

Ce brave Cliampagny ! mon plus ancien camarade, sous-offi- 
ciers ensemble, officiers la même année, tous deux capitaines ' 
de 41. retraités simultanément en 47; crois-tu qu’il va être sur- 
pris de me revoir, hein! mais réponds-moi donc^ crelotte! Je 
te dis : Crois-tu qu’il va être surpris de me revoir! hein?... 

. ' CLÉMENCE, distraite. ' ' i ’ 

Oui, papa. ' • ' 


. BERLURON. 

Voilà plus de vingt ans que nous ne nous sommes vus ; mais 
c’est égal, le cœur ne vieillit pas sous le harnais ! Aussi, quand le 
hasard m’a fait, hier, tomber sous l’œil, au bureau des pensions, 
son nom et son adresse, je n’ai pas eu 'besoin de son signale- 
ment pour, le .reconnaître, et je t’ai dit : Demain dimanche, il 
. fera beau; en route pour Fontenay-aux-Roses ; et nous voilà, 
nous autres!... mais sais-tu qu’il a l’air joiimèiit caserné dans 
cette bicoque, hein? 


!•. . :i-, 

.. I îi !. ‘ 
'.Il t " 


Oui, papa! 

-* j1 B. C; 
B. C. 

C. B. 


CLEMENCE 
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BEBLUtON, la contnhiNol. (n 

* Puii papa! oui, papa! Ah çîl! (iéciilément tu n’as pas autre 
chose à me dire? voyons; qn’est-ce qui le chillonne? Tu me fais, 
depuis quelque temps, une mine do sœur grise à l’ambulance. 

CI.ÉMKKCE. 

. Mais je n’ai rien, papa. 

BERLURON, s'asseyant i druite et la faisant asseoir surfes genoux *. 

Rien, c’est trop peu de chose... si tu crois que je coupe dajos 
ce ceinluron-là, lû te trompes!... voilà un mois qute nous avons 
quitté Toulon, et voilà un mois que tu as perdu l’appétit, le 
sommeil, la gaieté! Tu pousses des soupirs à renverser des 
obusiers de 36!... 

CLÉMENCE. 

Moi, papa! 

V BEELÜRON. 

Oui,*moi, papa; je sais ce que je dis : je connais le cœur hu- 
main comme ma théprie, par temps et par mouvements... or, 
rien ne te plaît, rien ne t’amuse, tu es inquiète comme un tim- 
balier qui a perdu ses baguettes! ; .1 

CLÉMENCE. . 

Mais que supposes-tu donc, pa|>a? 

BERLURON. 

. Je ne sunpose rien, je dis seulement que tu as le cœur pincé 
au demi-céiêle. . - ' , 

CLÉMENCE, se lerant. . 

Mais, papa, je t'assure... 

BERLURON se levut aossl. >. 

. Tu m’assures... tu m’assures qué'ji^e saurai rien; parbleu, 
je m’en doute, c’est dans l’ordre. ' , , 


Air de JUlie. 


Des femmes c’est le caractère. 

Leur .seul bonheur est de nous désolai. . 
;/j. ‘'npi" ' Si nous voulons les faire taire, • 
Elles* s’obstinent à parler ! 

Mais quand il s’agit d’un mystère, 
0-,'i'fA /Qu’elles devraient nous révéler, 

• .0 '•*1 11 Si nous les prions dé parler, . ’ 

Elles s’obstinent à se taire! 

Elfes se taisent quand il faut parler, 

, , ' Et parlent quand U faut se taire. 





CLÉMENCE. 1-11, 

Mais comment puis-je te dire...? - . 

I , BERLURON. i , 

' Suffit! garde ton secret. Oh! les satanées petites filles, vous, 
êtes bien toutes les mêmes! On vous gâte, on vous laisse faire 


* B. G. 

** C. B. ’ 


Digitized by Google 



% 6 


TUlOm.' 


J il' 

if 


tout cc que vous voule*, An u’a riert rte tîàché pour vous... Afin 
de vous plaire, on ferait mettre aux arr<5is ; cft, Si en rètoàr;i 
on veut tirer do vous, dans votre intén!!, les ddPiils et clrcoh^- 
tances avee les pièces à l'appui... bernique! il n’y a'plus pel^- 
sonne! Oli! parlez-moi d’un garçon!... \ la bonne heure J... 
C’est franc, cest ouvert, le cœur sur la main; ça marclie' tout 
seul/ ça rit, çu. boit, ça fume, ça cogne et ça fait des dettes. 
Ott'paye_, on gronde,' et on pardonne ! Tiens, ^ vois-tu, je t'altae 
bren,vtoH.i. fL’embr»ssant.) Oh! ça, je t’idolâtre... naais si to'ri 
honorée mère ‘m’avait donné un fils, un garçon, nn iui^on,^ 
eomme moi... Grelotte! 

JOSEPH, revenant. 

Eh bien, capitaine... 

• BERLURON. 

Ah! ah! te voilà, conscrit, eh bien? 

-î.n lllMl ) • JOSEPH. 

• Eh bien, capitaine, Monsieur n’est pas rentté... ' ‘ 

BtREUnON. ^ ' '■ " ' 

Mais il me le faut mort ou vif. Où est-il?' 

• JOSEPH. 

Il est au couvent. ■ ' ' 

BERLURON. 

'■CharWpagnv au couvent?... 

JOSEPH. 

Avec Madame. ' ■ 

BERLURON. 

Avec Madame!.. H est (Jonc marié? 

.1, .j • r .1 i. JOSEPH." 

Marié, et marguillier. 

BERLUBON 


'•■ur. iliO 

t >• <,ii! 

•f 

b'! • , : T l'iid 


I.; 


• •iii»!/. 


.(I Ij'l '1 . 

. L.l :n; 


/î'i' 


l'T 

I ‘I iioi I- *1 


Marguillier!... de mieux en mieux!... 




1 >:.U 
■ ♦ I t 


Oui,.capitaiiife,"à pi?éüvè, qu’il raille, la, musique avec 
M. l’organiste. j 

..BERLURON*. .. 7. 

.-Ahçà! voyons, suis-jé bien ici chez Champagny?.. Aristide 
Champagny, capitaine adjudant major retraite, du 1*' hus- 
sards... un blond? '.vu * - ; . 

JOSEPH. - • I 

J’ignore si Monsieur a été tout ce que vous dites; mais, pour 
(tuant à être blond, on ne peut pas savoir, vu qu’aujourd’hui, 
U est complètement blanc, sauf Votré respect,!... ,,j,, 

N’importe! le verbe haut, le poing sur la banche, .un crâpe à 
trois poils.'' ‘ i 

‘ JOSEPH. 

Pour ce qu’est d’être crâne, oh! ça se ^ut bien; ma js il.n’cn 
a pas l’air. ' ,! ■ 

» G. B. J. 

• t 
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' BERLUftON, tmpütienté'^. 

Alors/ ce' 'n’c^ • pàs ‘ttton Chalnpagnyji c’eniest un autre» je 
suis volé... voilà tout! A gauche par quatre... arche! (Ea remon- 
tant.) Viens-t’en, Clémence. I ' ^ li . 'II. ...'t-J 

, CLÉMENCt. 

’ Odi, ptiiia. “ • ’ ' II'. /> i 'l: I. ( 11 . ;• . 'î 

■ CHAMPAGNT, endehor». 'ii . • .... j . 

Joseph! Joseph! t. . , 

' ' BEREüRüN. I- 

Cette voix!... . 

'■•‘"‘'l‘^'j6SE!>H, de la port# dWré«. r- 
Voilà, Monsieur. 

, BERI.UBON/ la VOÎfattt au fond, 

* Mais, ic^èst lui MAilte bombes 1 ^i i:.i - ... 

.ir . I -1 , SCÈNE IT. 

’ " I Lès M*«ES, CHAMPAÔNyK 


U’/ 




' 1 ./ 
) 


,ii CHAttPAGNY) recoan&issaat BerLuron. 

ii Hein! bah! quoi!.. * . . 

BERLURON. 

Eh! oui, c’est bien lui! (il lui tend lea bras.).Chatnpàgny! 
CHAMPAGNT, l’étreignant. 

BerluronI , ' ' ‘ ‘ 

• t|, !‘i- l'f, .., • JOSEPH, en 'sortant à gauche. . , 

,U .va l’étoufferl 

i . ENSEMBLE. '. 


-lîii 


iH'T iV . 


‘Air du Pot eatié.” •ii;v-;"ii 


■: ir-': 
i 


CHAMPAGNT, BERLURON. 

Ce que'féproüVe’, 

’ 't)iëù soit béni'!' '' 


!/|ivii).i!.-i/|,| Di^'goÛ béni'! • ..'..w..;) 

"l‘ ‘ '“P' •"!' Onel bonheur! je retrouve, .n,. . ".i > .o ii.i 

'■•'fj .' l'V jQ retrouve uB:anQieacUDUm> fiShitffii uii Vit l'ï-ind 

CXSfttlCBE.. 


Ce qu’il éprouve n» ,/ n.u./;.!» •'iu-i oj, ,i(jO 
Mo gftgue 

Quelbonl,pq^; jl relrpuv,^,., ...^ ,,,o 

Tl retrouve ^V(},anpieii ami;.. ' 

'■‘xn'rrdKAbPAOTITrf ‘iiiO ;*«m (|ô onuh >;j; 'iT 


..Berluron! à Fontenay-aux4losesTi . 

, 11,1,1 -J, 


, . OERUÏRON; nw uJ ,imr. oi.fii ,in<» 

Oui, mon vieux, avec ma fille que"je: tei'préspiHeir. égalur 
ment aux roses, comme tu -vois, 'c i 

. . ,.CHAMPAC«Y. ! . !i!0 

Charmante personne, en effet l Ahl tu es bien heureux!... 

i>T .'I ■i!;i‘>i ■ (I- ■ ' 


B. J^Ch. G. 


f. ' .'itO ' li'JI 
■ ■'i 'i i-r . M -.|ïr.|i ■ i:..J 
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TRiOLST. • 

. BEBLURQ^.,' 

üix-sept ans, mon vieux, €e qui ne nous rajeunit pas. ^ 

' ■ ' I CHAMPAGMY. 

Mais cela console de vieillir!.. •. ,i . / 

BERLUROm 

El puis, on a de l’aVancement, à'l’ancienneté : de père, on f^e- 
vient grand-père, aïeul, bisaïeul!.. 

' « CUAMPAGNT. ' . I 

Tu as déjà un joli grade.,, que je t’envie. 

BKRLURON. 'T , 

Après vingt ans de séparation, il y a toujours un' peu de 
changement... ’ , 

CHAMP AGNV. 

C’est vrai, il y a vingt ans que je t’ai epubarqué pour l’Afri- 
que, et je t’y croyais installé... 

' BBRLURON. 

Oui, en effet; quand j’ai vu que les gaines d’épinards ne 
venaient pas pour moi, j’ai' pris'tna retraite, et je me suis fait 
colon comme ce grand saint... comment donc? .saint... saint 
Climatus.. voilà!.. Ife patron des soldats lab^mreurs.. et j’ai es- 
sayé de la graine de colza; j'en ai semé beaucoup : sâis-lu, tobn 
vieux, ce qui est venu ? 

CHAMPAGNY. •< . ' 

Il n’est pas venu des salsifis, j’espère!'..' 

BERLURON. ' ' 

Non! il est venu de.<i béclotiins qui' ont tout brûlé, crelotte! 
ça m’a dégoûté! alors, j’ai planté là... tout Id bataclan, et je 
suis rentré dans les foyers de mon épouse légitime; car j’ou- 
bliais de te dire que je- m’étais marié dans l’intervalle, à Tou- 
lon... 

CHAMPAGNY. 

Comme moi, à Paris!.. Seulement, tu as été plus heureux! 

(il montre Clémence qui examine lur un petit guéridon quelque! tapisseries, 
broderies au plumetis, une on deux pubUeations illustrées, 'etc., etc.) 

' BEHLURON. 

Oui, je suis devenu veuf!... 

CHAMPAGNT. 

Oh! ce n’est pas cela que je t’envie. ' 

■ " BERLURON. 

Tu as donc épousé une crème*de femme? 

CHAMPAGNY. ,, 

Oui, mon ami, tu verras cela; car j’espère bien que tu vas 
nous rester quelques jours. , 

BERLURON. ‘ r. 

Oh! quelques jours... c’est beaucoup, ça!.. 

CHAMPAGNY. 

Bah ! Qu’as-tu donc à faire? tu es rentier, tir voyages pour 
ton agrément, n’est-ce pas? 
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SCÈNE U. » 

■ BERI.URON. 

C'est-à-dire pour l'agrément de Mademoiselle. . 

CLÉMENCE, souriant. 

Ah! papa! 

* CHAMPAGNY. 

Eh bien I alors, c’est entendu^ tiens, nous avons justement, 
au bout du jardin, un petit pavillon où vous pourrez vous ca- 
ser... si vous n’ètes pas difficiles. ^ 

' Clémence, gracieusement. ' 

Oh! Monsieur !... > 

BERLURON. 

Tu plai.santes! j’ai vu cela, en passant, il y a de quoi loger 
tout un élat-major, et ton jardin est un parc; on s’y perd. 

CHAMPAGNY. 

Six arpents, mon vieux! et des charmilles!., les plus beaux 
fruits, les plus belles fleurs. Les aimez-vous, mon enfeaal? ;;i 

CLÉMENCE. 

Oh! les fleurs... beaucoup. Monsieur! 

. Ili.ll'! Ii'i 1 > > cbampa'gny. . , ' ‘ 

Eh biefi!’îiciV>bil8 n'aurez que l’embarras du choix!... 
Allez! cueillez de beaux bouquets! ne vous gênez pas! en atten- 
dant, Joseph va toujours vous montrer le petit pavillon... et 
s’il vous plaît... (Appelant.) Joseph! (joaeph entre, reçoit les ordres que 
Champ^oy lui donne à mi-soix, au second plan.) 

” • BERLORON, à sa fille*. 

Oui, c’est ça! laisse-nous causer pne minute, mon enfant... 
nous te rejoignons... va faire une razzia chez ce vieil ami. . 
• Air de la Corde sensible. , 

Va cueillir le myrte et la rose. 

Puisque chaque Age a ses plaisirs; _ , , 

A toi, la Uehr d peine éclose ! 

(Serrant la main à Cbampagny qui redetcend.). . , 

' ' '' A nous les ançiens souvenirs !.. 

ENSEMBLE^ 

CLÉMENCE. '■ ■ 

Certes, j’aime un bouquet de roses. 

Mais je connais d’autres plaisirs : 

. Toutes les fleurs à peine écloses 

Me rappellent des souvenirs. 

* CUAMPAGNV. 

Oui, cueillez le myrte et la rose, 

'■ Puisque chaque Age a ses plaisirs; 

A vous la fleur .i peine éclose, ' 

.A nous les anciens souvenirs!.. ^ 

' BERLURON. 

Va cueillir le myrte et la rose, etc. 

(clémence sort à gauebe, suivie de Joseph.) 

* J. Ch. B. C. ' ...J .J ' 
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S'CÉNÈ îîr. 


,T 

i.( ' 


1.1 T.‘n<| •l'I'I.-!, I 


BKRLURON, CHAMPAGNY. ' , 

BERLUROMj prenant une chaire à gauche, et s'»sseyant au milieu du tbéitn*. 

Coiumciit! mon pauvre Ciinoipti^ny, tu t’es marié? ’i>. 

CHAMPAGNY, prenant une chaiae A droite et faiaant de niAmei 

Oui, mon ami. Lôrs.jue j’ai pris ma retraite, en 1847, il y a 
dix ans. Je suis allé m’installer chez mon oncle.;., . , n 

BERLUAOiN. 


Le vieux professeur,», qui avait des routes? ' i j > 

/ ilCHAMPAONI. '•! 

Dont j'ai hérité... 

!• ■! • ' ■' ■'ÉteRLCRON. •' ' ''* -, 

Bravdî.V ■ ■■ • ■' "■“ ■' " ■■■■ ’ ■ 

cttAMPAcrfr. ,i . ,,, ;.{o 

C’est même à ses conférences que J ai rencontré ma femme; 
elle n’était|Plus de la première jeunesse, - mais, .(lepuisi l<»g- 
lemps, j’ctils las de la vie de çarçouj fille, de parents tr^ 
riÜhc.4^ et d'une grande austérité de prmçipaiii ma femme était, 
entrée hü couvent, et désirait y rester...,.,, ...n i, . h • 

BERLURON. J; „ -, , • 

Et tu lui as demandé la préférence, çhenapah! enlevé 1.. 

CHAMPAGNY,, -, . / 

C'est-à-dire que nôiis avons eu toutes les peines du monde à 
la décider... oui! mais présenté par mon oncle, comme un mo- 
dèle de sagesse... et de vertu... 

BERLI’HON, railteur. 

Oui, oui, oui, oui : 1*' hussards, ça dit tout! 

CHAMPAGNY. 

Oh! non, vols-tü... je' m’étais rangé... le contact des bons 
exemples... 

BERLimOIV, de même. 

Farceur! 


CHAMPAGNY. ' ' 

Bref, je cachai à ma future tout mon passé... 

BEBUîRON, ed riant. . _ 

Tout?., oh ! mais là... tout? 

CHAMPAGNY. 

Tout, mon ami : si bien qu’elle ignore nièmé que j’ai servi... 
un bon bourgeois, mon vieux!.. 

BEHLCRON.’ 


Bah! 


Oui! 




CHAMPAGNY. ( 


B. Ch. 
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SCÎSi tlTi 

BEftLL'hOH. " ’’ ■' ' '• '''l 

• ' III . if 1 


fl* 


Comment, elle îgiiore... ‘ 

• eaAWp.VGÎlŸ:"- ‘ ' ■ ' 

Et je te recommande le plus j^rand silence. (lU se lèrent.) 

* Al* du CotfPt-t^.' * --pn. li ' ■’ i> 

pi' ■■ ■: Ou .. ' ' 

Ne parle pas de régiment, 

■ O. '‘ iii-pn iiN’èn ferle pas pour un empire ii i ■- ' .1 t i,!i;ï 
l'.'i ! riiil (n replace 6 a chtise pré» du guéridon, à droite.) ‘i ^ pv. .il 
' . ‘.'i ‘iai ■ t ■■■ I. It. ÎBERLURON* t. . .tpiI'''lK 

Jeme peu*, pourtant pas lui dire , , . i, n j. ,„|K 
Qu’ nous nous spmiues connus au couvent! 

(il 6 repUcéiMchaifi«,,nig*M 6 he.)i(, . ',,u 
CHAMPAGNY. 

'(fJii W , -I jjI ! li'ilil IK ' . 1 ^ 

OERLtnON. . 

J C’est plus sagç!.. ' ' 

Mais, sitôt que j’aurai parlé, > , 

Elle va voir' â' bion lanW ’*-' ' ' ■ " 

Que je n’y suis jKttiaid allé!./ . ■ 

..'.'■jid i'iiu ÎH'I 'i.lvl 

CH^MPAGNT.^ , 

Bah! bahl nous lui dirons ^ nous ^ sommes com^ys 
à Sainte-Barbe : nous enàns'ircS inséj)ardbleS,'dcüx côpins! 

' Nous'étidns 'ijcux copini ! va, polir dcdit' eopibsi;'.* ça" Wresl 
égal!., mais qui m’aurait ‘dit'cfde.Cilâtiltiagny, le plus^iuauv^is 
sujet de l’escadron... . 

.„Vûyons,,vpy 9 H 3 , tu exagères... ... .f, , 

Un sournois, qui me soufflait toütcb' mes niàîlreases!.! ' - * 

CHAMPACNY. 

Oh! mon ami! jetons un voile.., , 

...‘lll'iCi <■ il;, BERLURON. U- , , i ndl iil 

■ Un voile! ça ne pourra pas suffire : il faudra plusieunsi 
doubles... .. i.M. ,n»ii 

Air : Lantafa. *' • 

Tous deux, nous faisions des conquêtes!.. ' * ■ '*/* 

Tous deux, nous avionS'Vingt-tinq ans!.. 

-liii r.l i^gg ennemis ef'les Slléttes ' ' p.n. i!i.‘ -'ii! 

Nous occupaient en même temjis; ' 

Que de combats, de succès éclatants!.. 

Oui, chaque jour était un jour dé fête,,. , v 

CUAUPAGNY.^ 

, (I, Quoi, mon ami, quand tu peux y penser, 

- tr.i C’est sans regret?.. p , 

BERLURON. 

Non, vrainient; je regrette 


•n 
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TRIOLKT. 


De ne pouvoir recommencer!.. 

Parole d'honneur! entre nous, je regretté 

De ne pouvoir recommencer!.. . ‘ ’ " ' 

’ ■ ' CHAMPAGRY. ‘ 

Il y a temps pour tout, mou pauvre vieux!., l'âge amène la 
raison... on s'amende... on se range... 

BERLURON . 

Tara ta ta! je te ttouve splendide.i. parole d'honneur! Que 
tu gardes ces patenôtres pour ta femme... bon ! c’est bien! ça 
se comprend !.. mais avec moi ! •. oublies-tu donc nos escapades? 
notamment celle de la veille de notre séparation... 

' ' ' CBAMPAGNT. •• 

Oh! mon ami, ne me rappelle pas... 

BERI.ORON. 

■ Si , parbleu ! je te la rappellerai... efironté malandrin que 
tu es!.. ■ . . : • 

CHAMPAGNV, m«l à l’aise. • 

Je t’en supplie, si ma femme rentrait... 

BERLURON. 

Elle est absente?.. 

CHAMPAGNV. 

Odi, je l’ai. laissée en visite au couvent... 

BERLURON. ' * ’ 

Alors.,, pas de danger!., m’en as-tu joué un topr, ce soir-là!.. . - 

I CHAMPAGNV, à part. 

Il n’y a pas moyen, le voilà parti!.. 

BERLURON. 

J’avise, dans la journée, à une fête champêtre... Eh! tiens! 
c’était au village de La Valette, à une.lieue de Toulon, une petite 
paysanne... çejl.mutin... nez retroussé:.. 

CHAMPAGNV, vivement. 

Oh! passons... passons!., 

BERLURON. 

Délurée... mignonne au possible !.. je lui offre mon cœur... 
ma main... par-dessus le marché... Dans ce temps-là, tu sais, 
nous offrions tout!.. 

CHAMPAGNV, à part. 

Quel supplice!.. 

BERLURON. 

Donc, à minuit, rendez-vous convenu! avec iuam’selle ïJa- 
rianne... 

CHAMPAGNV, vivemeaU 

Mais puisque je sais, il est inutile... 

.BERLURON. 

Ah! tu rougis... liTOOcrite!.. Je n’avais qu’un seul ami... jé 
lui confie ma bonne ioriune...il me grise .. et il va au rendez- 
vous à ma place... 
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sqàrnt rv. 

r.BAMPMMT. 

Permets, permets : c’est tui qui m’avais fait boire;.. 

BERLURON. 

Du tout! c’est toi! à preuve que tu me versais du vin blanc 
dans mon vin rouge, ce qui m’avait compromis l’équilibre 
intellectuel!... i 

cnaMPAGNV. , ; , 

Enfin, .tu le veux... mais à quoi bon me rappeler cette fre- 
daine qui est un des remords de ma vie?.. 

berluron. 

Un remords? et pourquoi donc?.. . ' / 

CHAMPAGNY. , 

Tu me la demandes! quand cette pauvre Marianne... 

BEHI.URON. 


Mariant^!., pqisque tp ne l'as pas trouvée! 


* 

CHAMPAGNY. 



Comment? 





BERLURON. 

* ' 


Je ^is tout!.. 

• 



CHAMPAGNY. 


• 

Mais... , 

BERLURON. 



Figure-toi... 





MADAME CHAMPAGNT, au dehon. 

Oui, Joseph, un couvert de plus. , 

CHAMPAGNY , TÎTemeut. 'f 

Oh! ma femme, chut! silence! 

BERLUROn. j 

C’est dit! motus!., convenu!.. 


SCÈNE IV. 


Les mêmes, MADAME CHAMPAGNY. ' ^ 

MADAME CHAMPAGNY, A la cantoDoade *. 

Oui, M. Anselme dîne avec nous. / 

CHaMPaGNY, remoDtaat au food et allant au-devant de ta femoM. 

Ah! M. Anselme, l’organiste? / . 

• BEHLDRON, A part. ' 

Un organiste, merci! il boira tout!.. 

CHAMPAGNY, à sa femme. _ ^ 

Ah! ma bonne amie! 


Madame !.. 


BERLL'RON, saluant. 


CHAMPAGNY. 

Un bon camarade à moi, que je te présente. 

MADAME THAMPAGNY, s’inclinant. 
Monsieur!., (a son mari.) Un camarade?.. 

* Mad. Ch. Ch. B. 


. t-f, 


(» 

■ i 


l V 
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TWOtïT, 


cnAMMcfNlri 

Oui, ma b*Miè,iün caïftaradé de collège.!.' é^ Wér atrtl'telft 
bien nous accorder quelques' jmirs avec sa fille... une jeune 
persohhe fa vissante.. ■ - ■•'uui.i r ' .>i i--. in..i uii 
' ''j . ' B«Wl.tiaotti à Chàmpaithy Iji’il AtUni ■'* 

Dis-donc, Champagny, mets-le à côté de moi, ton ’offgîüliste'^*' 
je lui apprendrai la manœuvre. 

CÉAItPACISt, bas. 

Tais-toi donc, mécréant?.. 

^ MADAME CHAMPAeNT. 

Vous dites, mon ami?.. ■ 

. ÇHAMPAGlf'ri ’àVéc’émbarras. 

Ce n'est pasitbdîV'c’eSt Berluron < 10 !..'. ' 

BERLURON, à innAattré Champagny. 

Je félicite tout baséé cterami'depdssedei* taMÜechllfniéS!'.. 

MADAMÉ CaÀMf AGNT. 

Vous êtes, en vérité, trop aimable. Monsieur! (atü; É'tüiital- ' 
pagny.) Je trouve votre ami Ob'-peu léStc !.. 


- U )' )î di.-iiD. M 
- • ■ Un ; . Ulj. II'. 1 . 1 ) 

. ( ■■ 'Iriii I. •! lul •• 

,')! lU' 'li'l 


BERLUROIN , à part. 


lui J üili» 'jl. . 


' Grelotte! voilà une femmd qlfi Itrd'désarçonnerait facilement! 
(Haut, à Champagny.) Dis-donc, vieux, jc te joue l’absinthë 4u 
piquet, en cent cinquante lié!Î;'avabt dîner, comme autrefoisL. 

(il a l’air de chercher des allumettes sur le guéridon, comiM polir UiOmer 
un cigare.) ‘ 

* ■ I IIU 


•II' 


CHAMPAGNY, foussant IreS-foi^t. 

, P • 


ifî'i id ,Ui<l 
dit 


Hum! hum!.. 

MADAME CHAMPAGNY)' îrès-surprise; ‘ ‘ 

Le piquet! l’absinthe ! Comment, Monsieur, ypus _ étiçz 
joueur, et vous buviez des liqueurs fones?.. ' ’ ' 

CHAMPAGNY- 

Oh ! ma bonne amie, tu sais, les enfants... au collège, c’était- 
un jeu : oui, noua faisjons scmbljint.de jouer, et nous faisions 
semblant de boire.' ' . ‘ 

'"SERLL'RON; se Rapprochant. 

Et nous grillerons un pur havane de nria récolté, fri lui tend'tin 
porte-cigi»es ijirii tient d’ouvrir.) Regarde- moi un peu .çâ! ço S6tit de 
mes élèves d’Afriaue. (Fredonnant.) « Je les ai pldntés, je Ui ^ai 
vu mitre, » prends donc! Est-ce que tu ne fumes plus?... 

CHAMPAGNY, bas. ' ' ' ' 

Mais finis donc, traître! - ^ 

MADAME CHAMPAGNY. ' ■ ''•tU U 

Ah ! VOUS faisiez aussi semblant dé fumer? 

CHA.MP.VGNY, de plus en plus embarrassé. ' **' 

Oh!... ma bonne amie, dés ôi^afcttcs... de toutes petites ci- 
garettes en paille, étrafélticnt, encôre!... (11 repdusse comiqueitietit 
Berluron, qui, par derrièfÈ, Veut lut mettre un cigare dans la main.) ^ 

MADAME CàAMP-lGNY, ' ‘ ' 

Mais ce ii’esl pas un crime de fumer... quan^ on en a l'habi- 
tude. 
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1S> 


BSRliUn^N»; 

. UQ^vieu^ troupier pipe eslf une Mcoode natute! 

quand on a servi... •. >, 1 ., . .- •.-•.u 

M\OAMB'CH\MPACNri 

CQmmen|.î; 6 ervi?-,! • .1 ... -ni. .y .,1/ 

CHAMPAGNY. Il 

Oui, ma bonne : Berluron a été militaire. 

BËRI.URON, g’avABçaut. |> ’r-i I ■): = ! \inui îj! 
Capitaine au 1 ®' hussards!... , 

1, CHAMP AON V. ;ii . ' -, !-i' 1 

Et nous devons excuser si de nouvelles habitudes... 

MADAME CHAMPAGNY. 

Excuser?, mais quoi donc? c’est un bel état, une noble pro- 
fession que celle des armes. 

CHAMPAGNY, avec un étonaement marqué *. 

Hein?... , , 

^ BERLURON, à ptr«. 

Ah çàl qu'est-ce qu’il me disait doue? mais elle me va, à moi, 
cette lomme-là!... t m 


-.1 • . ''îJ M » M 

SCÈNE r. '■ 

’i ' •'. fl 

Les MlfeMÈs, clémence. 

CLÉMENCE, arrivant de gauahe, avec des fteun à là main 

Ah! vois donc, papa, les belles pensées! (s’inclinant ausaitôt de- 
vant madame Champagny.) Ah! pardon, Madame... 

' MADAME CHAMPAGNY, <le même. 

’ Madcrtmiselle!... • , „ 1,. i .vt 

'* *■ " ■ “ BERLURON, à madame Champa^ÿ* 

Ma fille Clémence! (a sa fille.) Arrivez ici, ma fille, et leftdi- 
VOUS droite ! (11 lui met la maiu sous le menton, comme pour lui relever 
la tête.) ‘ ^ 

, • CHAMPAGNY, à ClémçqCf. 

Madame Champagny, mon enfant. ' . ,, ..... 

■ t " ' 'Madame cii.AMPAGNt. '"'" 

‘ Qui éàt charmée de vous recevoir... ' ' •” ' • 

" » ' i ^ CLÉME^ÇCF ‘ • f*i ‘ t I ? 1' f » 

M! que VDÜS êtes bonne!... ' * ‘ •’ • i | • u: d. 

’ ‘ " ■' MADAME CUAMPACNy’. '' ' ■ '' '■ 

■Venét, thèfe ‘betitç, que je vous embrasse! (a’ part.) A là ‘ 
bonne hehrel cèlfe-ci me dédommage un peu!!.. ■ ' 

'■‘■■I ' ‘ CHAMPAGNY. ' " , " 

Eh bien! maintenant que la connaissance est faite... Dame!.. ' 
vous savez... liberté pleine et entièrel à la campagne... c’est 
entendu... chacun se met à l’aise! 


* Ch. mad. Ch. B. 

'* Mad. Ch Ch. C B. 
Mad. Ght G. Ch. B. 


r.üi r. 

• iil ' '.i. 

Il #*. *1 1 


• K 

» ; ■ * W* I 

. . y i! 
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TRIOLET. 


BERLUnON. 

Je l’espère bien comme ça... et, sans façon, je vais Aimer mon 
cigare sous ces ombrages... ' ' 

MADAME CHAMPAGMV. 

Moi, avec votre permission, donner quelques ordres pour le 
dîner... 

CLÉMENCE, gaiement. "> 

Et moi,* attraper des papillons ! ^ 

CHAMPAGNY. 

C’est ça!., je vais vous chercher le filet... . ^ 

ENSEMBLE. 

Aude l’Incendie. 

Vive la gaitô.l ' * 

La liberté 

Nous accompagne... 

Agir librement, ‘ ' 

• 'I ■ -.I' i C'est l’agrément i ■ ' . 

De la campagne. . < • 

, BEBLUBON, i part. 

Champagny, . - - 

Troupier fini... 

Troupier dans l'àme, 

Auprès de sa femme, 

' 'Se conduit comme un conscrit!.. / 

( 

REPRISE. 

Vive la gatlé ! 

(Madame Champagny sort avec son mari par la gauche, Berluroo, eu sortant 
par le (bnd, exhorte du geste Clémence A se montrer motos rêveuse et plus 

SCÈNE VI. 

‘ CLÉMENCE, seule. ' ■ ' 

Ah! c’est égal! malgré ce charmant pays, ce joli jardin et 
cette belle maison, je regrette notre petite maisonnette du bord 
de la merl.. el papa qui s’est aperçu de ma tristesse!., qui m'a 
demandé pourquoi!... Pourquoi?... pouvais-je lui dire que là- 
bas, un jeune homme que je voyais tous les jours, devant ma 
croisée, me considérait en passant, et puis, en repassant, me 
' regardait, mais d’un air si épris... si singulier!... (vivement.) • 
Oh! mon Dieu, voilà tout! moi-inèmc je ii’cn sais pas davan- 
tage! 

Aib du Piège. 

Mais ce jeune homme avait l’air si Joyeux, 

Lorsque j’étais à ma fenêtre. 

Il avait l’air si malheureux, 

' Quand je refusais d’y paraître, , . , , 
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Que le reToir^était tout mon bonheur. 

Que je l’aimais, sans même le connaître; 

Mais puis-je dire à papa que ipon cceiir 
S’est envolé par la fenêtre!.. 

Si encore ü m’avait parlé.. . mais non! à l’exception de sesyeux.- 

(Suuriant yealiment.) Oh! deuX ^ands babillards!.. (Arrêtant so» re- 
gard iur les fleurs qu’elle a apportées du jardin.) MeS marguerites ! Alt ! 
voyons! je vais les interroger!.. (Klle va s’asseoir dans un fauteuil près 
du guéridon à droite.) 


SCÈNE VII. 

CLÉMENCE, TRIOLET. 

TRIOLET, du fond. 

En fait de monde..’;" pas autre chose qu’un caniche dans le 
jardin... il a remué la queue, c’est bon signe! 

CLÉMENCE, effeuillant îiue marguerite. 

Il m’aime... un peu... beaucoup... f: 

TRIOLET*. 

Mflis cet inteUigeqt animal n'a pas su me dire où je trouve- 
rais madame Ch'àmpagny... 'Y, . , 

•CLÉMENCE. 

Par fantaisie... par jalousie.'.. ^ . 

TRIOLET, désignant Clémence qui a le dos lourué. 

*. .A*lV une dame, c’est peut-être elle!.. 

■* ^ ' CLÉMENCE, avec joie. 

Passionnément!.. (L’air chagrin.) Pas du tout!... - ' 

TRIOLET. r.r, V, 

Madame Champagny, s’il vous plaît?..' 

CLÉMENCE, se détournant et poussant un cri eu le reconnaiipanl. 

''Ahî'!' • ' ' 

• TRIOLET, de même. 

Dieu! 

CLÉMENCE. . V. •' ’i 

Vous! I - U.: ' 

„ M TRIOLET. , i I. 

EHe!,(lis se sont jetés chacun, sur un côté opposé dn théâtre.) '■ o*' 

.... ENSEMBLE. .. . . *. 

Air ; Mirliton, mirlitaine. 

, î . ^ »•. • 

TRIOLET. r ; • 

O surprise! ê miracle! . 

Oui, c’est un moment 
■ Charmant! 

Entre nous, plus «l’obstacle! , ■ 

*T. G. 
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W .TWOI^lir.. 

. voilà t , ,,, |;i,vij-| yl 

; i iili . "I I 'iii • >.ii ii'.r.'l i : 

, ..„pLÉMEN-CK.- , . ... 

O surprise ! t) .n^i^aclp^,,.| , j, .V 

Quel évéuemeut ! 

.'iV. -t '.Il »■■>! ••;> ./■•'iQ>n¥Oàpl»i, or' •l'iiri i • • 

. . ./ . , |ll ppi'alt! plup 4’o]^st4cle>, 

I • 1 ,.. ;G’»st lui que |VOjià , . 

' ■ T h I . 

1 VI . ;;i # ;r' »>>*■. •;*» *** 

TRIOLET^ h part. 

Un premier tôle-à-tête ! . . 

CLÉMENCE, i part. 

Je n’ufeè lui pkrlér! 

TRIOLET, à part. 

Ah ! çalWn^PÈHd tftUt »6W.i.l'i 
Je voudrais bien m’en aller !.. 


I 




t ;..j 


i.ifi ')*' til'l (VI 
i; ‘*1 i: ... m: -‘’ 

i i 


*îi:' 


••li'tif il 


l.'t •T.M 


. /l't'?; iiiCiî 


■ iiirhiil/ 


ftEPRISE.RE.L’ENSEilBLEu 
- O' surprise! 6 miràclql %tc. 

CLÉMËN'CE, s’avançant vers lu!. 

Comment ? vous ici ! Monsieur ! , ’ 

TRIOLET, dominé. . ' 

■ ‘OHî’brii-êtés-vobs bien sûre7'est-éè.,bWà'jiflôit, è^t% bien 

vous, surtout ? . ■ ' ' ' ■ 

• CLÉMÉNCE. ’ 

Mais certainement !... 

■ ■ '• TRIOLET. ^ , 

C’est que, voyez-vous, comttie vous êtes toujours là^ pr^fate 
à mes yeux... 7 " , a 

CLÉMEîicE. 

Et vous arrivez de Toulon ^ 

i . TRIOLET. ,m ., 

Vous ny étiez plus !... votre croisée était déserté... ma:foi ! 
une occasion s’est offerte, et, de désespoir, je suis parti !... 

, CLÉMENCE, à part. ’ ij' 

Pauvre garçon !... . - i 

TRIOLET, très-naïvement. !f.ti“7 

Moi qui, tout à l’heure, étais malheureux comme un barbet... 
non déclaré!..^ mais maintenant que ,je vou&.,revo«i, qateije 
vous retrouve !... (s’animant.) quoique sans le sou, je suis le plus 
fortuné des malheureux; car je vous aime ! je vous aime! je 
vous aime!... . h./ 

CLÉMENCE, très-troubUe. 

Mais, Monsieur... ' 

•■■'tAïi^ET:-;!-';;,;: 

Oh ! mon silence est rompu ! L pçw^pn ouvre le dossier de. 
mes soupirs; quelle chance ! quellel cnanciel quand il y a plus 
do six mois que je garde tout ça... là... que ça m’étoyffe,! .et 
vous? vous ! pariez-moü... répondez-moi, je ne vous ert Idisse 
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pas le temps, mais je vous eh srtpplfe; ne m’inlerroippez pas, cl 
répondoz-inoi (tü mènfW ! i ■ fiiu 'in .. ih i -i 

CLÉMENCE, à pari. 

,Et moi qui me plaignais de son silence!.’. (Haut) Mais enfin, 
Monsieur... • , 

M ■ ij i.S • . tRIOLET.’ 

Oui, je sais bien ce que vous allez me dire, c’est moi qui'nc 
me fais pas comprendre ; mais que voulez-vous?...’ 

Air : Et comme elle a ta toijcantaine. 

,<(al i;l ütio bouteille trop pleine,' 

Dont le gpulot a des bords trop étroits, 

On la renverse, et te vin coule à peine ; 

Parce que tout veut sortir à ,k i: • . if.l/ 

Tel dans mon ceeur, je renferme, il me semble, 

.. . Gea(AniU«iftveux qui pourraient vous fléohir, ' i 
Tous, à la fois, veulent parler ensemble, v /. . \ 
li’(i| Il /Tl" Mais aueun d'ftui ne peut sortir!.. o 

>■' CLÉMENCE, à part, joyeuse;' 

A la bonne heure, il parle ! v ' ' ' ' 

TRIOLET. 

Oh! Mani’.selle! dites-moi (jue vous ne repoussez pas mon 
amour... qu’il ne vous déplaît pas... qu’il ne vous offense pas... 

CLÉMENCE^ bsisBupt les jMK et; rwklssaut. 

Dame!... Monsieur... 

TRIOLET) vue joie. 

.1 {lame!.. «I Monsieur Ui. mais c’est un aveu, çal vtt ‘(T«nib)iAt à'^ses 
genoux.) Oh ! merci !... merci!... n -. .. •u;i 

CLÉMCNCB. 

Je vous en prie... relevez-vous! .Tij'ii-iiuiZ .ifiti 

nUOCBT.i 

Oh! ne craignez pas que, ça me fatigue! '■! "d' ■ 

CLÉMENCB. 

Je crains qu’on ne -vous surpreime.). 'D"-' -i * i .o O 

TRtOLET. 

Non ! c’est à vos pieds que je veuï i*estèr toute' ihâ tifet' *' 

I ' 1 

’ ‘ SCÈNE VÏïtV '*■' ''V'U.n.iiii' lîti) 

Les mjéjiies, BEULURON. ...jVi ; ' m- k! d 1 

BERLURON, qui entre au foud, en sé protnenani, up cigare à la bouche, bon- 
dissant en apercevanf Triolet aux pieds 'de sa Allé. ' 

Oh! oh! oh! • ’ ' ‘ , .. 

H, ; .1 : ,1 •.•i''‘aéMENéE, vlveÜ*nf.!’ 

■ Ciel!... ' 

•■'"‘nflOLÉT, te relevé." ' 

Bigre!... le papa... 

» T. B. C. * , * •*' ^ 


...1 M ül ' tit I 
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t .'f ' ''*1 ***(.'('* •' ' !* ' BERLURON» t' , (* î il r.4| 

Grelotte!... un olibrius aux genoux de ma fille I • 

TRIOLET. 

Monsieur, je m’cn vas vous dire... •. 

, BERIXRON. 

V’Iâ un "paroissien qui va faire connaissance avec Zéphirine. 

(PoiM^nt, l’air de Ba cravache.) Wishî... id ; 

CLÉMEriCE, effrayée, se jetant devant Berliiroa/ 

Papa!... 

BERLURON, à Clémeiiee. ' 

Toi!... fais-moi le plaisir de voir dans le pavillon là-bas, si 
j’y suis... , 

. CLÉ.MENCE. 

Mais, papa, je t’assure... ■■ - 

.fT-);- r-i I' BER^.URON. 

File ! et à nous deux^ gringalet! (a sa fille.) Va, va... 

, . CLÉMENCE*. 

Oui, papfii (En soHant.) Pauvrc jeune homme ! pourvu qu’il 

ne le maltraite pas trop !... (Elle disparaît à gauche, Berluron s’avance 
à pas comptés vers Triolet.) ; ; . < • • 


n-iM '■ SCÈNE IX. ■ ' 

i ' " ' 

BERLURON, TRIOLET. ' 

BERLURON. 

.. Voyons ! 1 avance à l’ordi-e, troubadour, et réponds catégori- 
quement. ■ ~ 

TRIOLET. 

Oui, Monsieur. . , . -i , 

BERLURON. 

Oui, capitaine ! créloltel,. * . . ' • 

TRIOLET. 

Oui, capitaine Grelotte.! . . ' ~ sa - . 

BERLURON. 

Pas tant de grimaces !■ Tieos-tu à tes oreilles ? 

TRIOLET. 

Oh ! oui, que j’y tiens! démesurément même ! 

BERLURON. 

Eh bien ! prépare-toi à leur dire adieu. 

.TRIOLET. . 

Mais pourquoi donc? 

BERLURON. , ' . 

Simplement parce que Je vais te les couper. Wish ! (ii brandit 

sa cravache.) 

TRIOLET, cachant ses oreilles. 

Oh! la! la!... 

G. B. T. . ' 
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' BERLUROIf prensnt sim carnet. ^ , 

, Allons ! tu crieras après ! procédons régulièrement; Quels 
sont tes noms, prénoms, lieu de naissance, âge, qualité, pro- 
fession et domicile, réponds ! ? 

" '* TRIOLET, tout tremblant. ' ' 

Capitaine, est-ce que vous ne pourriez pas, sans vous com- 
mander, me détailler ça un peu? 

^ _ • BEHLURON, à part. '' 

• Le drôlo a de l’aplomb... soyons calme, (nani.) Comment-te 
notDmes-lu?J " ’< ’i 


Triolet. 

■l't . I 


TRIOLET. 


‘ I 


TRIOLET. 


BBRLDRON. 

Triolet!., c'est un notti si l’on veut, ça!.» Ton état?, 

' J.l'.'. I ;ii' . 1 XRIOLET. ' ■ 

Orphelin. •• * 

'"BERLUROW. 

C’est un détail!., passons. Ta profession?.. ' ‘‘ 

• TRIOLET. 

J’étais un peu clerc d’avoué!.. ■ ■ » 

BERLURON, écriTtnt. ' > ; 

Saute-ruisseau!.. Où es-tu né?..( , 

I . ,11,, TRIOLET. . • ■ ! 

En Proyence. * ‘ i . 

• BERLURON. 

Ah!.. (Avec inieaüon.) Tu Connais ce pays-làj.. le nom de ton 
père?..;.,, 

I, ' ..I 

Je ne le sais pas. 

BERLURON. 

Celui de ta mère?.. 

'■ ' ' ■ TRIOLET. 

Ah! ça!’., je l’ignore!.. '' 

BERLURON, brusquement. 

Comment! ni père ni, mère !.. 

TRIOLET, tout ému. 

Ne vous fâchez pas, capitaine!., ce n’est pas ma faute... mais 
c’est la vérité... ' ’ '' 

BERLURON. 

Je ne me fâche pas, crelotte!.. mais dis-moi tout... je veux 
que tu me dises tout!.. ' i, 

TRIOLET, tremblant. 

C’est que je ne sais plus rien, sinon que je suis né dans, un 
petit village, et que mon père était soldat. 

- . >j i:: ; Il BERLURON. ^ „,j '/. 

Un soldat!., la Provence!.. Le nom de ton village?.. i,.- „ 

TRIOLEXi' 

. Le village de la Valette. .. i n > .i/- . 'uiiii i-h 


I, i 
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2^ . 

BEHLURON^ Theneiit.. 

, •1-1 ■ • -i:' l't I >('■<■(•/ 

. I TjtlOLET, se méprenant 8ur l’ciclamatlojt. i 

Ce n’est pas cncore ma faute!.. wa,i$ il, parait qwVt 1836»; 
un régiment fran(Jais serait passe par là» .pour aller ou revenir 
d’Afrique^ qt^’est toiiLcérqiwje sais!,. .'n, (.ü:)).;' 

BERLURON, ..à mre, )|!|I ' ■! Il- .■•'il.ltr ■ 

1836!.. le village de la Valette!.,, pluà de doute!.. Et voilà 
Lopti,,. pas d’^qtres renseignements!.. Y^yons^ ninn garçooi.. 
parle... et n’aiè pas peur... je ne suis pas si mauvai.»diai>ldiqua 
j’en ai Tair!,.. . 

TRIOLET, à part. . 

‘Tiens! il se radoucit... (nam.) Mon Dieu, capitaine, je fus élevé 
par un vjouft qui n’,a,pa8 jugé néoesaaire.’de païen dire' 

davantage, mais qui, pen suis iiieil sûr, recevait de l’argent de 
mon père ou de ma mère... .oil ..!<• ;0 

BERltVRON, • part. 

Pauvre Marianne J „ , . ..n-i» .'li, .'ih nn f i 

TPIOLBT, • 

Car il m’a envoyé à l’école, et,' depuis, nr’alplaoé dans^l'étiide 
de maître Fouinard, avoué à Touloniui if 

BEiiLüRt)N,'à part. "<t . ' II,*? 

J’aurais un fils !.. Oh! oui, oui... je le sens aux battements de 
mon cœur!'.. • i:.i 

TftlÔLfet. " 

off ÿ'a twte foan W père 'Màthîell.L'c'est le vieux pàjsan 
dont je vous parlais... m’a fait venir, et m’a remis une -lettre 
pour Fontenay-aux-Roses, en me' disant de la porter tout de 
suite; et c’est èn cherchant l’adresse... ' - • e . 

BERLL’RON. , 

Que tu es venu ici!., et que nous nous sommés rencontrés.l . 
Tu as bien fait, mon garçon, tu as bien, {?j^^, crqlotte.^..-Pd- 
sormais, nous ne nous quitterons p|ijis.,f'„ .,;, 

TRIOLET. , . . I, i| ■ 

Ah! bah!.. 

•I1)P. ... 0' i .1 I.: I. , BERLURON. , . -ijVt • i 

Attends-moi, je vais chercher... Clémence. Mti-î. 

TRIOLET, 

/Comment,' capitaine, vous voult^ vous-mème ,' uéc (urésetrier 
à mademoiselle Clémence?.. ‘ ‘. ni ■ > , 

BCRLURQN. 

iiEt'Ollë va te sauter au cou, mon garçon 1. 


TRIOLET. ■' <( I "01 Cj I. 


y . ; <1 


dez 


Ah! bah!.. Vous me jugez donc digne d’elle... vous m’accor- 
z donc-sa awin?.. i '"t'I i,i ..l'h;". 


BEBLORONl 

Sa main!.. Ah! cré nom!.. / i,l ^1, :) j,ür.' t.J 
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TRIOLET. 

Pour la mériter, capitaine... s’il ne faut que travattler, '^ve- 
nir riche... / ..,1, 

BErLURON.' '■ * ■ ''' 

Mais, malheutwrtK. quand tu sentit milHônnairo, ce mariage 
est impossible 'm -ii . u., .• > 

■i liri(li'; i «51 ■' l'i* *J| *' TRtOL^T.''''’’ ■/ *' 

Impossible?.. . .■«iM iI ■ it 

Il n’y faut plus penser!.. .. xaiiini, ?•; iJ ‘>mr Mmu a 

TRtOtET. . , . . . 

Pourquoi?.. dio. ü i 

irtÉirt^iïROîé^ ' 

«‘sParèé'Jqttëf.l^ ClèWebée..!' i- ... . j '-. -'i’ _i 

-TRIOLET.. « ■«■''•«I*-' L. I.I «;«3i.-r.. 

Eh bien?.. .•.l•w.l-lül *. t".i.io’;iT 

-li-.l ! iij i». Mil /'Oi 'i'tni. t .bbBIOROn. ii.I 

Clémence ... est ta sœur !.. • • ! ‘-'Iri I i 

.iiih- 1 . J triolet. '</ . <1/ If. 

Ma sœur! ! n liU fi'-in !ilü 


BERLURON, 'lA'lëRdaut le» bras. 

Je suis ton»fièl'eh;4‘"*l ii"»i ^niih oamab ‘lii ?i\>] iii'n -«i In'A. 

, TwoiacT.M I J tf (I ( e 

Vous!., ah ! ah ! (ll tombe comiquement dam les brafr dé^rluiûnjxini le 
dépose snr le fauteuil à droite prèsidU'ÿiOrïdon.) 

BERLURON. ..V iflinl ifilj',' 

Ah! crelotteî’ij’at été trop brusquel il (hliait hii couler ça en 
douceur. EhVtùon garçont mon enfant! outre l’œil. 'ça* ne se- 
ra rien! voyons! voyons! fais une risette à papa! (Descendant à 
gauebe.) Il nc m'entend plus!., comment faire! Ah! (niontéiiü le 
dehors.) Là-bas, un puitslf je'tais tirer un seau d’eau, et le 
Iretiyper 'dedans, ça le remetmt! (ii eéét vivéïnent par (e!iMd.V»i^ 

‘d 1IM •>iimii.»JO .(I . ail I !i / . I ' 1.1 .!Hi: 1 "1*1/ 


-r. '«ii'i 


SCÈNE X:>’ •' 

, ’ l‘î'^ 


TRIQLPT,' éranou’i: MADAME CBAMPAGNY.' :. 

• U .• i. . :nr\ t . . uiu u .■ . 


ÜV 



* '’HADAIIfi GHAIi^AGMV^ à tA’OAaloaa^ «n liaiit/ pài* la gàtibhè\ r ' '' ' 

Oui, mon ami,’ soyez tranquille, tout sera prêt, je vais arran*^ 
ger les fraises... (Apercevant Triolet.) Ah !... un jeune homme 
évanoui!.. 0ht ihon Dieu! qU'oStH^ dOIIC? (ChetchatA ViréÀtèutdans 
sa poche.) Heureusement... i’ai là mon flacon... (siVeie lui Tati res- 
ptrerJ) MalS remeilez-vous, Monsieur... je vous en priOcil i ■ 

.S-- -.1 .;.,h II*. .. TRIOI.ÏT, rouvrant’les yeusi^ '“'1 "'teii.n.-.' 

OÙ suis-je? . .• •al l Y ■ a « 

iTAhAIIR 0trAMl<A6Ur. 

Hais, Monsieur, qui êtes-vous? que feHé»^tôùs’'W'? L • 


* Mad. Ch. T. 


• l|j .l'MO .1 ' 


ff 
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TRlOUiT. 

üw.dawe*^. pardoDa mais je...... «.Kiiiwe. . i : . ... e- et 

MADAME CHAMeAGMY. ..•ill .i i 'îtll 

Est-ce à monsieur Champagny que... 

Tf^OIrET, *e JrtveryfMt U tbéitre. j.f ; . > 

Champagny! Ah! oui! je me souviens! non.!...|ce n'est |nas 
à Monsieur, c'est à Madame Ctiaq^pagn^ que je dois remettre 
cette lettre. 

MADAMJS CHAMPAGNY*. 

A moi! une lettre? donnez... j , , , 

TRIOLn. 

La voici! ‘ ..r , 

' MADAME CBiOIPAGNY. 

Que signifie? (Regardant l’adreue.) O ciel! Cel^ éCPtlncêU. (cile 

ouvre Tirement la lettre.) . . 

TRIOLET) à lui-méme. • v 

Le capitaine, mon père! oui.; mais, Clémence, ma sœur! Est- 
il possible!.. . n . J 

MADAME CHAMPAGNY, liaant. 

Oh! mon Dieu! \ 

.TRIOLET. 

Ah! je n'ai pas de chance dans mon bonheur !» 

madame champagny, trèa-émue. 

Qu’ai-je lu!..- • 

TRIOLET. 

Quoi donc?.. 

MADAME CHAMPAGNY, regardant TIriolet. / - 

Un fils! (Avec expression.) Oh! oui, oui!.. moü fils! 

' TRIOLET. .,r • / ; 

,! Hein? , ;; ,l ‘ : / ■' 

il .1.-. 1,11 MiADAME CHAMPAGNY. ' i ,i. 

Mais lui! lui!., mou, pauvre Eugène! (chaoeeUnta.) Ah! je n'y 
vois plus, l'émotion, la douleur... Ah! (sile tombe étanoule sur le 
fauteuil que Triolet vient de quiUer.) , 

TRIOLETi 

Oh! mop^Dieu!.,. elle m'appelle son filsl et elle se trouve 
mal' Maman!.. Madame!., et rien ici!.. Ah! là, une ca- 
rafe, et du. sucre !•• (il entre rapidement i. gauobe, au moment où Ber- 
luron reparaît par lelond, portant un seau d’eau à la main.) . 

BERLL'RON. 

Diable de puits! il est profond, mais aussi, l'eau est fraîche! 

(A^reevant madame Champagny au moment où il va lui jeter le seau d’eau 
en pleine figuce; js’arrbtanl soudainement:] Ah ! voilà qui esl. particulier! 
mon jeune homme métamorphose en femme!., (u dépose le seau 
d’eau par terre.) n( , 

MADAME CHAMPAGNY. 

Ah! j’étouffe! ja suffoque!..* :• , !..iY 


* T. mad. Ch. 


,'i ,ii;> I. • 


Digitized by Google 


SCÈNK il 


^5 


• BERLURON. 

Ah! nia foi, lant pis ! le remède cs( bon pour les deux sexes ! • 

(il s’apprête à lui jeter, arec ta maiu, quelques gouttes d’eau sur le visage.) 
MADAME CHAMPAGISÏ, se levant tout d’uue pièce sans voir Berluron* ** . 

Non, non! je ne dois pas faiblir! je dois être digne de ce 
titre de mèrC) qu’il me donne!.; Triolet! mon pauvre enfant!.. 

BERLURON, haut, d'uu air significatif. 

Hein!.. • ' 

MADAME CHAMP AGNY, a part. 

Ciel! le capitaine!' > , . - 

*■ BERLURON. 

Pardon, Madame, vous disiez?.. • 

. MADAME CHAMPAGNV. 

Rien, rien... Pardon, pardon. Monsieur..; (Remontant.) Une . 
affaire importante. . dans un instant je suis à vous... 

BERLURON. ’ ‘ 

Permettez... 

MADAME CHAMPAGNV, à part, en sortant. 

Ah! mon Dieu! mon Dieu!i. Qui pouvait s’attendre?..' (Elle 

disparaît vivement par le fond, dans»le plus grand trouble.) 

• • BERLURON. 

Triolet! son enfant! Grand Dieu! si c’était... Champagny 
aurait épousé Marianne! Ah ! je défaille,., je suis anéanti. 

(il s’affaisse dans le fauteuil que vient de quitter madame Cbampagny.) 

TRIOLET, hgut, revenant du cabinet, un verre d’eau sucrée et une petite 
cuillère en ihain. 

Voilà de l’eau sucrée. Ah ! çan’estpius maman! c’est papa!.. 

- ■ CHAMPaGNY, du dehors. 

Ah ! çà, mais où sont-ils donc? 

BERLURON, se relevant. 

Champagny... lui ! 

TRIOLET. 

Ah! ça va mieux,- papa?... 

BERLURDN, vivcuieut. • ‘ ' ' 

Silence, malheureux!., ne m’appelle pas papa !.. tu ne me 
connais pas... tu ne m’as jamais vu... ou plutôt si !., écoute,., 
non! ne dis rien! laisse-moi faire!.. 

TRIOLET, «baU. 

Qu’est-ce qu’il a donc?.. * 

SCÈNE XI. 

Les mêmes, CHAMPAGNY *. 

* CHAMPAGNY, du second plan, A gauebe. 

Ah! le voilà!., (a Berluron.) Me diras-tu?., que vois-je? un 
jeune homme?.. 

* Mad. Ch. B. 

** Ch, B. T. ' . 
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P 


BERLUBON. 

, Oui, c’est mQn domestique!.. 

TRIOLET, à part. 

Son domestique! 

BERLUROIS. 

Il; m’appelle Frapçois. 11 est plein d’intelligence!.. 

TRIOLET, k part. 

François! • * 

CHAMPAGKY, regardant autour de lui. 

Un seau d’eau ! un verre d’eau sucrée! Qu’est-ce que c’est 
que tout ça? • * 

BERLURON. > 

No fais pas attention! je bois un verre d’eau sucrée, tous les 
jours, à cette heure-cil.-. ' 

CHAHPAGRy. 

Un verre d’eau de puits?.. 

BERLURON. 

Depuis vingt ans!.. 

t CHAMPAGNT. <' 

Non ! je ne te demande pas depuis quand? je m’étonne de te 
voir boire de l’eau de puits... * ' 

/ BERLURON. 

Je n’en bois jamais d’autre!., ça m'est ordonné pour l’es- 
tomac. ’■ V ' 

CHAMPAGNY. 

•Ah ! 


■ BERLURON ‘ 

François?... François?... 

TRIOLET. 

Hein?.. 

BERLukoN. 

Allez reporter ce seau, vous m’attendrez au pavillon... 

TRIOLET prenant le seau, i pari. 

^ François! son.domestique! et il m’appelle son lils! Qu’e.sl-ce 
jue tout ça veut dire? mon Dieu! Qu’est-ce que tout ça .. 

disparaît par la gauche.) 


. ■ SCÈNE xri. , ,, . 

CHAMPAGNY, BERLUKON " . 

» 

CHAMPAGNY, 

Je te cherchais mon ami ; tu m’âs rappelé, tantôt une his- 
toire... ' " 

V ' ’ ’ BERLURON, à part. 

Nous y voilà! - 

’ Ch. T. B. ’ c. - * 

** Ch. B. ' 
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^ SCÈNE xnî. Î,1 

CHAMPAf.NY. ^ I ■ ' - 

Oh! je ne l’avais pas oubliée, va! j’y pensais tou’^ les jours. 

BKRlXnON , à part . , . ; „ , 

Grelotte! Est-ce i]u’il se douterait..? 

champacny. 

Mais ce que tu m'ivs dit, ce matin... ni’a fort surpris. ‘ ' 

* BERLURON. 

Quoi donc?.. 

•CH.VMPAGNY. ' ‘ 

Tu m’as djt,: ,Tu n’as pas trouvé Marianne!., tu l’as donc 
revue, toi, Marianne?.. ^ 

RERNRON. • IJ.. ' . 

Mpil japaais!.., tu sais bien que j'étaift "ris, que c’est toi qui 
m*a pris ma... et comme le régiment partait lé rendemaiu... 

^ CIIAMPAGNY, comme atlligé. I 

Ah! tant pis, tant pis!.. ■ . ■ o. i. .- 

BERLURON, 

Comment? tant pis! u. i.. i.j. . 

CHAMPAGNY. , . . . 

Oui, j’avais espéré... ‘ ' 

5GÈNE XIII. •• ■ 

’ ■ Les' MÊMES, MADAME CHAMPAGNY». 

i I ! 

MADAME CHAMPAGSY, ar^ÎTaot de gauche. 

Ah ! vous voilà, mon a,mi? .t .-..-fw ;. >, ..V 

. CHAHPAONY, ba«, à Bwlwroa. « 

Ma femme! silence] , 'n • mi,, .-.é i 

MADAMB CHAMPAGNY, 

Mottaai, j’aurais à VOUS parler... ^ j i. . l'V 

» BERLURON , à part. l.■.'•l 

C’est drôle!., je ne reconnais pas... il est vrai qu’après vingt 
ans.;.i (Hant.). Je vous. laisse,.. 

.('..:ii- ' ‘.| ii..'i CBAMPAGNY, ba;, à Berluroq, -I i.ii 

Ne t’éloigne pas!, w: nous avons à causer. - i'i' .i-i 

..•‘>•0111. ÜERLl'RON, à mi-Toii» l , 

-Tu ine retrouveras au pavillon, (saluant.) Madame!li.;(Apait,) Jl i 
est impossible qu« ou soit elle I (a Maikiaa r.hampagay.j.: J’iai l’hon- i . 
neur de... (A part.) L’autre avait un petit nez retroussé...! après.; 
ça, en vieillissant bk il.sepout que,..f( , j;i v .j.i.j.q 

CHAMPAGNY, haut, comuie a ri lai venait une idée. 

Ah! Berluron! (a sa femme.) PardoUj chère ainièji deux mots 
seulement, (ll prend le heta de Berturoa, ef tous deux remontent en cau- 
sant Avait baue.)i I V . ‘ i i ' ! 

- ' MADAME CMAMPAGNT., A elle-mtiv, deacendant U Mène. . v 

• Oui, je dois garder ce secret. Je puis très-bien raconter cette 
histoire, sans nommer jicr-sonne! Pourquoi ■cette jeune fille n’au- 

1 : i * 

* Mad. Ch. Cil. B. 
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28 TRIOLET. . 

rail-elle pas été mon amie?.. Eugène était marié, sa femme 
existe encore, et si l’on afiprenail... (Elle s’assied à gauche.) 
BERLERON, du fond en s’éloignant. 

Viens me rejoindre dans une demi-heure... 

CHAMPAGNY, redescendant la scène, impatiemment, à part. 

Allons! soit!., (a sa femme.) Ma chère amie, je vous écoute... 

(il prend une chaise, à droite, qu’il place à chte de celle de sa femme.) 

madame champagny’ . 

Mon ami, j’ai à vous faire une confidence assez délicate... 

CHA.MPAGNY, s’asseyant près d’elle. 

Je vois ce que c’est!... ie jtarie que vous avez sur le cœur 
l’invasion de mon camarade BerUiron. 

1 r,.. J^DAMET CHAMPAGNY. 

' Nullement! ses manières sont un peu brusque.», mais cela ne 
me gène en rien : il est votre ami, et d’ailleurs, j’aime beaucoup 
les anciens militaires .. 

CHAMPAGNY, surpris. 

Ah bah! vraiment! Eh bien ! tant mieux!.. , j 

MADAME CHAMPAGNY. . ' ' 

Pourquoi donc, mon ami ?.. 

Oh! rien!... de quoi s’agit-il? 

MADAME CH.VMPAGNY. 

Je voudrais obtenir votre approbation pour accomplir un 
acte de bienfaisance qui st; présente... 

• 'CHAMPAGNY. 

Mais je m’y associe de tout mon cœur ! 

.. MADAME CHAMPAGNY. 

C’est que ce n’est pas une petite affaire... ' 

' CHAMPAGNY. 

Qu’importe! est-ce que tout ce que vous faites,' n’est pas 
bien?.. 

MADAME CBAMpXGNY. ' - 

Sachez donc que j’avais autrefois une amie... elle me quitta 
pour aller habiter un village, dans les environs de Toulon. 
Celte jeune fille était sage, lionnète, lorsqu’à l’époque de nos 
premières guerres d’Afeiaue, il y a une vingtaine d’années, un 
régiment de nos soldats un mis en cantonnement dansle vil- 
lage : un jeune officier de ce régiment fit la cour cour à mon 
amie; il avait l’air sincère et honnête, clic l’écouta, puis il 
partit, et la pauvre fille n'en eut plus de nouvelles!.. - • 

CHAMPAGNY, à part. 

Ah ! mon Dieu! que me dit-elle!.. 

MADAME CHAMPAGNY. 

Je ne vous dirai ni le nom de cette amie, ni le nom de' son 
village, et (baissant lesyeax.) je ne Connais pas le nom du séduc- 
teur. (Champagny faità part un tnouvenieut de joie. ) Mais aujourd’IlAli, 

* Mad. Ch. Ch. 
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SCÈN£ XIII. 29 

mon amie est morle,et son lils, un pauvre orphelin, vient frapper 
à notre porte. . ' 

CHAMPaCNY, se levant. 

Un fils, dites-vous! c’était un fils? 

MADAME CHAMPACNY, se levant aussi. 

Oui, mon ami, et je l’ai recueilli... je voudrais le garder au- 
près de nous!.. (' ■. 

CHAMPACNY, avec émotion. 

Oh! c’est bien, cela! c’est très-bien!.. 

MADAME CHAMPACNY. 

Vous m’approuvez?.. 

CHAMPACNY. ■' 

Certainement! (a part.) Près de Toulon, il y a vingt ans! plus 
de doute! (Haut.) Et tu dis qu’il est ici? 

MADAME CHAMPACNY. 

Oui... 

CHAMPACNY, s’oubliant. 

OÙ cela! je veux le voir, inais je veux le voir!... 

tfADAME CHAMPACNY, l’examinant. 

Qu’avez-vous donc, mon ami?.. i 

CHAMPACNY, checchant A se dominer. 

Moi, rien!.. c’«8t votre tristesse qui m’a ému, qui m’a at- 
tendri ! Mais certainement que tu dois servir de mère à ce 
jeune orphelin... • ‘ . i ^ 

MADAME CHAMPACNY, avec joie. 

Vrai, tu y comens?.. 

CHAMPACNY. 

Bien plus ! je t’y exhorte, je t’en prie ! .,. 

MADAME CHAMPACNY. , , , , . 

Et tu lui tiendras lieutfe père?..- 

( CHAMPACNY. • ' ' 'j 

De... de père... de père!., oui,' c’est cela!., (a part.) O ha- 
sard!.. 

MADAME CHAMPACNY, i part. 

J’ai réussi! • , .>i, . 

TRIOUST, du fond. 

Impossible de la retrouver... ' • 

CHAMPACNY. 

Mais qu’il vienne donc ! qu’il vienne ! que je le voie !.. 

MADAME CHAMPACNY, l’apercevant. 

Justement!;. Le voici !.I 

CHAMPACNY. 

Lui! (a part.) Le domestique de Berluron!.. , . 

. ! , ,1 . • 
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SCÈNE XIV. 

I Les MiMES, triolet! „ 

‘ ‘ i THiotKT, à part. 

Monsieur avec maman * ? , 

MADAME CHAMPAGNY. 

Approchez, Triolet ! 

CHAMPAGNŸ, k ta femme **. 

Triolet? il s’appelle Xçiqlet ?... 

•MADAME CHAMPACN Y, ,i 

Oui, mon ami. ^ 

, I /( ' C8AMPAGNY, à part. 

C’est singulier! Berluron l’appelait François... 

TaiOLET, à part. 

Sans doute, nous allons repatauger ! ne disons rien, c’est plus 
prudent!... 

CHAMPACîiY. ’ . . 

Au surplus, peu tn’importe... • ■ ' i • 

MADAME crtAMPAGTTY, à «on inari. 

L’air intelligent .. n’est ce pas? ' ' ’ = ^ >(!■/.-;. / !;i) 

i.. CiUMPAGNY. • 

. - Oui;., nwinps spirituelles !... (a pan.)Tout mon gâlbe!...' < 

■1 ir > TBIOLET, à part. ' . > ifi 

Pourquoi donc qu’il m'examine comme ça ? le . /.n; ii 

'CHAMPAGSY, allant à Triolet ***. 

Mon petit Triolet... . • i , mv 

triolet, k part. 

Il m’appelle son petit ! • , , . , 

' CHAMPAGNY. . ■ ' ‘ 

Doane-moi la main. ' ^ • 

. I • « . i B' *• . • ■ • . i . I . - . . 

TRlOtËT. , . 

Oh! les deux mains, mon Dieu!.. V'iès deux !... 

-Il <> {.‘ivi ^ )>- CHAMPAGNY.’’'‘''I •’f': 'h. 

Et regarde-moi comme ton père! ^ 

TRtOEETji iphr#. 

Encore un! 

Que je t’embrasse !. . i/nnT' T i • il 

TRIOLET, se Imssant itrebidre, à pari. 

Sapristi.|,,qupll^ fqipillcj’ai làl... ; i'.i,..-, M. 

. CHAMPAGNY. à pari. • w ^ 

Ma femme ignore 'sans doute qu’il esldpnaesti<!ue. {iiaut.),Mon 
ami, dès ce jour, ta position va^changer *'^**.' 

* Mad. Ch. T. Ch. ' ,i. î 

** T. mad. Ch. Ch. 

T. Ch. mad. Ch. 

Ch. T. mad. Ch. . . 
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TRIOLET. 


I i> 


!. ■ •>(0 


Ah ! tant mieux!... 

^ i^CUiAMPACrjV, à p^rV. ,, 

Oui, je verrai fterluron, et je lui ferai comprendre... fl m’a 
dit : D«anà.une demUtieurc. (iiaiu à xrioiiet.} Quejle heure cst7il< à 
présent?... ,, 

TRIOLET. . , , . 

Ah ! ça, je ne pourrais pas vops dire, vu que je n’ai pas de 
montre". ■ , .. >■ > 

CHAHPAGNT. , , r. 

Tu n’^ pas de montre? , / . , 

TRIOLET. 

Je n’en ai jamsdseu. , ; ,, ' : ! 

CHAMPAGNY, décrochait la sienue de ^ ta lui donnant. 


Tiens, mon garçon 
Hein?... 

Prends!... 

, Vous vous gaussez ! 


TRIOLET. 

. CHAMPAGNT. ; M' 
TRIOLET. 


■ri; 


CHAMPAGNY. . , 

Pu isque^ je te la donne... .(ii la lui laisse.) 

TRIOLET. 

A moi! . 

,1,,. ' < MADAME CHAMPAGNY. 

Et de l’argent ! (lbI donnant sa bonrse.) Tiens, mon ami, tiens ! 

TRIOLET. -, 

Aà! 

ïy.a/.'VA '• I ■ ’ .tr 

' Air de Madartjke Favart. i 
Pour moi quelle heureuse rencontre ! 

CHAMPAGNY, » p«t. i 

, Il me ressemble! il est fort bien,, 

TflÛLRT, 

Dieu! sé peut- il! une boiirse! unemoqtce! 

MADAME CHAMPAGNY. 

Et tout cela n’est encor rien !.. 

. tAiôlet,'! . 

Vraiment j’ai peur, car j’étais, sans ressource, 

J!t, quand, «nç,4P0i je vais porter :;i y/.l/ it > 

Et celte montre, et cette bourse... • 

.. I altatent me faire arrêter ! . 1 J‘iq ' •.!;( v \ 

Oui, (ptand je portent leur montre! et leur bourse, . 

' ’ Uf peuvent me faire airétor !.. <i 

. CSAHi>ACNY, prenant sa femme gong le Bras. ' ’ ‘ ’ 

Ah çà! chère amie, où le casons-nous ? . 

.!l,i l.i'.in ,tUj 

* Cil. mad. Ch. T. ' . ' 
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^ TRIOLET. . 

TRlOLEf, àpart, mi-rassuré. 

Us parlent de me caser!... ' r 

MADAME CHAMHAGNY. 

Dans ton cabinet de travail, il y a un lit de fer... 

CHAMPAGNY. ' ; 

Du tout ! du tout ! la chambre du premier, il y sera mieux. 

• MADAME CHAMPAGNY. , 

Oh! si tu l’exiges!... ' ,, 

r I ' • CHAMPAGNY. ' - ' ; 

Certainement!..'. ' ' 

MADAME CHAMPAGNY. ■ , t 

Bien! bien! je vais l’y conduire... Viens, mon gàl^on.';.’' 

CHAMPAGNY. . , 

Et veille bien surtout à ce qu’il ne lui manque rieh *! 

» ' MADAME CHAMPAGNY. 

Sois tranquille, je m’en charge !... . ' ' 


rnAUiPif^KT. 


/ Ara : GentU-Bemard. 

* Va, mon Triplet chéri! 

Permets qu’ainsi je t’appelle... 

D’une famille nouvelle 
Tu seras le favori ! 

TRIOLET, à p»rt. 

En vérité, c’est étonnant! 

J’ n’étais, ne v’ià pas un’ seconde , 
L’enfant de personne ; et maint’nant 
- ■ , Je suis l’enfant de tout le monde !.. 


ENSEMBLE. 

M. ET MADAME CHAMPAGNY. 

^mon Triolet chéri! 

Viens i 

TRIOLET. 

Moi, leur Triolet chéri!.. 

C’est moi qu’ainsi l’on appelle... 
D’une famille nouvelle 
Me voilà le favori!.. 


SCÈNE XV. ■ 

■ ^ / 

CHAMPAGNY, de U porte’ de gauche par laquelle Triolet est sorti. 

Au revoir, mon petit Triolet!., à bientôt mon bichon... (De^ 
Cendant la scène.) Mon fils!., j’ai UH fils!., et Berluroti en a fait 
son domestique!.. Ah! voilà bien le juste châtiment de mon 
crime!.. Oh! mais je sais tout à, présent, et je vais... (il remontej 

... I ' !• . -l , / 

* Ch. T, mad. Ch. 

!.' .(I. ■ il 
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SCÈNE XVI. 


BERLURON, CHAMPAGNY. 

% 

BERIURON, accourant viveiEent par le fond,. s’emparant de Ia main de Cham- 
pagny et le ramenant jusque sur le devant du théâtre*. 

Enfin, je te rencontre !.. 

CHAMPAGNÏ. 

Qu’as-tu donc?.. 


BERUIRON. 

Est-il vrai que ta femme se nomme Adélaïde? 

CHAMPAGNY. 

Oui, c’était son nom de demoiselle. 

BERLURON, abandonnant sa main. 

Oh! merci, mon Dieu! merci!.. 


Que signifie?.. 


CHAMPAGNY. 


BERLURON. 

Mon cher ami, j’ai une confidence à te faire. 


' CHAMPAGNY. 

Très-bien !.. J aurais moi-méme un service à te demander... 

BERLIRON. 

Tout ce que tu voudras... mais il faut que je te raconte... 

CHAMPAGNY. 

Non! laisse-moi te dire... 


BEBLURON. 

Si tu savais combien je suis heureux |„ .. 

CHAMPAGNY. 

Ok!.. moins que moi!.. 

berllron. 

Cent fois plus!.. 

CHAMPAGNY. 

Figure-toi... 

BERLCjRON. 

Apprends donc... 

CHAMPAGNY. 

Qu’un prodige... 

berluron. 

Un miracle!.. 

CHAMPAGNY. 

Laisse-moi te dire... 

BERLURON, avec force. 

J’ai un fils! . 

• CHAMPAGNY. 

Ah! bah!.. 

BERLURON 

Un garçon!., mon espoir! . mon rêve!.. 
* B. Ch. 
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TRIOLET. 

CHAMPAGNY. 

BERLURON. 

» 't * 

CHAMPAGNY. 

BERLURON. 
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. Ah! c’est singulier!.. 

Quoi donc?.. 

- Moi aussi, je suis père. 

Ah! bah!.. 

CHAMPAGNY. 

Père d’un garçon de vingt ans!,. 

. * BERLURON. 

Vingt ans! c’est l’àge de mon fils!.. 

CHAMPAGNY. i . • , >' • 

Tant mieux! nous en ferons deux anjis,.. • 

BERLURON. • . 

Deux soldats!.. • > 

CHAMPAGNY. 

Oh! non pas!., la guerre... je craindrais... 

BERLURON. 

Bah! nous en sommes bien revenus!.. ^ 

I l'v- ■ r u:- » CHAMPAGNt. • ' ' i U. l . . .1 

Mais comment se fait-il?.. * 

, BERLURON. * ' 

C’est tout une histoire!.. Au moment où j’allais au rendez- 
vous que m’avait donné Marianne... tu te souviens de m’avoir 
grisé... ' ... 

^ CHAMPAGNY, arec un sourire ualléieux. ’ ’’ 


Ce que tu as fait !.. 

BERLURON, 

1 - . si- 

• 0 ' i..'j hi'i' t 

- 

CHAMPAGNY, |^ÎTOis. 

Parfaitement! 

■■'.••T 

. ■ * »i < i / 

Sans la trouver! 

BERLURON. 

Marianne?... 

-CHAMPAGNY, rieur. ' ' 

■ • . 1 1 ) ' / 


BERLURON. 


Elle me Ta dit !... 


!- i 

Tu Tas donc revue, 

CHAMPAGNY. , 

toi? 

:■ i' ■ - 

Parbleu! 

^ •PERljUROPI, , 

« f 

■ !M im ,V’l. 


CHAMPAGNT. , 


Et elle t’a dit..? 

BERLURON. 

• 


Que tu n’étais pas venu!.. 

CHAMPAGNY, souriant. 
' Mananiic l’a dit cela? 
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BERLURON. 

L’aurais-tu vue aussi?.. • * 

CBAMPACNY. 

Mais c'est la mère de mun fils !.. 

BERLURON. 


Marianne ? 


CHAMPAGNY. 

Et mon fils est ton domestique!.. 

BERLURON. 


Mon domestique?.. ' ' • 

CHAMPAGNY. 

Et je courais au-devant de toi, pour te prier d’en prendre tout 
de suite un autre... 


BERLURON. 


Mais, triple mille paquets de cartouches ! mon domestique, 
c’est mon fils ! . . 

CHAMPAGNY, sans comprendre. 

■ Ton fils est ton domestique? 

BCRLORON. 

Mon fils , . . c’est Triolet ! . . 

CHA.IU>AGNY. 

Trio!.. . 


BERLURON. 

Et Marianne est sa mère!.. 

CHAMPAGNY. 

Marianne!... 

ENSEMBLE. 



Air de la Savonnette. 

Eh! quoi! mille tonnerres! 

Traiter les deux amis. 

Deux braves militaires,’ 

Comme deux vrais conscrits!.. 

Traiter deux militaires ' 

Comme deux vrais conscrits!.. 

OBHLUBON. 

Le môme enfait !.. 

CHAMPAGNY. 

La même mère! 

BBRLL’RON. 

Je n’ose plus te regarder! ; 
CHAMPAGNY. 

Reprends ton fils, je no suis plus'son père ! 

. BERLURON. 

Mon fils! tu peux bien le garder!.. 
REPRISE. 

Eb iquoi! mille tonnerres ! 

Traiter les deux amis. 

Deux braves militaires. 

Gomme deux vrais conscrits!.. 


; 
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3 « 

TraiUT deux mililuires 

Gointne deux vrais conerits! ' ‘ 

SCÈNE XV1I._ • . 

Les mêmes, CLÉMENCE, TRIOLET 

CLÉMENCE, arrivant du deuxième plana droite, et amenant, presque de force' 
Triolet par la main. 

Oh! VOUS me suivrez, Monsieur, vous me suivrez... je veux 
une explication!.. 

CHAMPAGNY ET BERLURON. 

Lui! Triolet!.. 

TRIOLET. . 

Mais, Mademoiselle..'. 

CLÉMENCE. 

Justement! voici mon père!'(A Beriuron.) Papa! .Monsieur pré- 
tend qu’il est mon frère, que c’est toi qui le lui a dit, est-ce 
vrai?.. , . . • . ; 

BERLURON, faisant passer Clémence à sa gauche**. 

Ton frère! lui! plus souvent!., c’est l’enfant de Champagny!.. 

CHAMPAGNV, faisant passer Triolet à sa droite. 

Mon enfant! lui! allons donc! c’est le domestique de Ber- 
luron 1 je ne le connais pas!.. 

CLÉMENCE ***. 

Le domestique!... 

, TRIOLET. I j. 

Allons! bon! tout à l’heure, j'étais l’enfant de tout le monde, 
et voilà que je ne suis (dus l’enfant de personne !.. 

SCÈNE xvni.- , . 

Les mêmes, MADAME CHAMPACNY. 

MADAME CHAMPACNY, arrivant de gauche *”*. 

Si fait, Monsieur! >ous êtes le fils du capitaine Eugène de 
Beriiy!... 

— TRIOLET, à part. 

Encore un père!.. 

champagny. 

Que dit-elle? ^ 

‘ madame CHAMPACNY. 

Depuis un instant, Mé.ssieurs, j’écoute à cette porte, et jè suis 
vraiment édifiée de vos souvenirs de jeunesse. 

* BERLURON, à part. 

Elle écoutait! bigre! je crains de n’avoir pas assez gazé!.. 

* B. G. T. Gh. 

** G. B. T. Gh. 

G. B. Gh. T. 

' G. B. mad. Gh. Gh. T. 
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CHAMPAf.NY. 

Eh quoi! chère amie, vous savez... 

MADAME CHAMPAGNV. 

Que vous avez courtisé dos Mariannes, que vous avez été sol- 
dat... et pourquoi m'en avoir fait un mystère? 

CHAMPAGNV. 

La rigidité de vos principes. Vous sortiez du couvent, et.... 

MADAMK CHAMPAGNV. 

Eh! Monsieur! j’avais un Trère dragon qui, pendant que vous 
courtisiez des Mariannes, séduisait des Madeleines! dans cette 
lettre, écrite à son lit de mort, il me supplie de servir de mère 
à .son fils, tou-tà-fait orphelin. Ce fils, le voilà! il est devant 
^vous! et je vous demande, pour lui, un peu de cette tendresse 
'que vous aviez vouée par avance au fils de Marianne. 

CHAMPAGNV. 

Tant de bonté! tant d'indulgence! Madame, l’enfant de votre 
frère n’est pas seulement mon neveu, c'est aussi mon fils! 
Viens Triolet, viens dans les bras d’un père ! 

TRIOLET, à pari. 

Allons, bon! ça recommence!.. 

BERLURON. 

Ahl... mille noms d’un nom! je n’en aurai pas seul le dé- 
menti ! Triolet sera mon fils aussi!.. 

CHAMPAGNV. 

Allons donc!.. 

EERLDRON. 

Car je lui donne ma fille!.. 

TRIOLET, ravi. 

Heinifluoi? 

MADAME CHAMPAGNV. 

Ah! Monsieur! 

CHAMPAGNV. 

Mon ami ! 

CLÉMENCE, sautant de joie en embrassant son pire. 

Ah! mon bon petit papa! 

TRIOLET. . 'i .;i 

Je n’étais plus l’enfant de personne, et me revoilà l’enfant de 
tout le monde !.. 

BERLURON, faisant passer Clémence i Triolet. 

Air : Croyez- moi, monsieur Biscotin. 

Sois heureux, mon cher Triolet! 

TRIOLET. 

Mon bonheur est complet!... 

CIIAMPAGNV. 

Ce gaJçon-l.\ me platt!.. 

' MADAME CHAMPAONV, i Clémence. 

Mais l’aimez-vous? .. 
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TRIOLET 


CLÉMEtiCr. *. 

Superbe ou laid, 

Triolet {bis.) 

Mc plaît 
Tel qu’il est!... 

BERLHRON. 

Ne perdons pas uue seconde : 

Chez le notaire venez tous!.. 

CHAMPAGNV. 

Nous l’adoptons! mais il faut avec nous, 

Que chacun- Tadopte à la ronde. 

KADAME CBAMPaGNY ET CI.EME^CE, à Triolet, lui lüonlranl le poblio. ^ 

Priez donc ces Messieurs aussi!.. 

TRIOI.ET. 

Ce soir. Messieurs, puissé-je ici, 

Être adopté par tout le monde ! 

ENSEMBLE. 

Par tout le monde!.. 

CUAMPAGNY^ aux spectateurs. 

Pour lui faire un bonheur complet, 

• Ail !. Mes.sieurs , s'il votts plaît, > , ; 

Prouvez-noos qu’il vous plaît!.. 

■ BERLURON. i 

Oui, répétez : Superbe ou laid , ... 

Triolet {bis.) 

Nous plaît , 

Tel qu’il est!.. 

ENSEMBLE. 

Pour lui faire un bonheur comidet, etc. 

TRIOI.ET. 

Pour me faire nu bonheur complet, • 

Ah! Messieurs, s’il vous plaît. 

Adoptez Triolet! 

Oui, répétez : Superbe ou laid. 

Triolet (bis.) 

Nous plaît 
Tel 'qu’il est !... 

- * B. C. T. mad. Ch. Ch. 


fl N 


• 

Lagmt. — Typographie de VIALAT. 
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